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excite beaucoup de mecontentement au Canada ; mais la Chambre d’Assemblee avait 
resolu d’employer toutes les influences pour faire rappeler Sa Seigneurie, et elle pen- 
sait evidemment qu’il devait aux plaintes et aux exposes de l’Assemblee son rappel et 
les termes du rapport du comite des Communes auquel il s’attendait a cause du refus 
dc publier la preuve dans sa cause. Dans une lettre privee a M. Spring Rice, en date 
du 10 aout 1834, il dit : Je ne puis m’empeeher d’exprimer mon regret de la deter­

mination du comite de la Chambre des Communes sur les affaires canadiennes de
“ ne pas rapporter ou publier la preuve regue devant lui....................La nature des
“accusations de la Chambre d’Assemblee demande quelque chose de plus qu’un ver­

dict de non piouve ou, plutot, je dois considerer avoir droit a quelque proclamation
“ non equivoque de ce . triomphe et de ee resultat que M. Stanley....................

anticipc . Plus loin il dit . Si apres avoir ete presente au Roi et au Parlement 
imperial comme un criminel par la Chambre d’Assemblee, la faussete de cette accu­
sation n eat pas rendue manifeste par la publication de la preuve regue devant le 

^ comite et c document soumis par lui au Bureau Colonial, j’aurai certainement rai- 
SOn ^ re^ietter piofondement que la Chambre des Communes n’ait pas, conforme- 
ment a la demande de la Chambre d’Assemblee, presente une proposition de mise en

I—r11 C°nt^ m0i ?eVant. ^ Chambre des Pairs (Serie Q., 217-2, pages 305,
. ’ U11° ettle ‘l Spiing Rice, datee de Sorel le 2 septembre 1834, lord

i y mei par e ^et ses paioles exaetes sont donnees apres un court resume de la lettre, 
qui est marquee privee-de la recente nomination de M. Gale comme juge, nomina­
tion qui area beaucoup d’excitation au sein de ce que lord Aylmer appelle le parti des 
meconten s. a eigneuiie, pour s expliquer au sujet des accusations d’injustice a 

egai es ana lens u-angais dans les nominations de juges, dit que sur quatre de 
ces on es rois etaiont des Canadiens-Frangais qui appartenaient tous au parti cana- 

len e e ment osti es a son administration, de sorte qu’on ne pouvait l’aceuser
e re par ml dans 1 exercice des pouvoirs de patronage qu’il possedait. Puis il 

continue :

Je suis reellement dans la confusion • • ir / , .• Q+- ni_ • . i ,, ^uniusion aetie ainsi oblige de me justifier par anti­cipation au sujet de cette nomination rmi« i0 • i i n ,spublic et mon administration sont att’aqTsA," Te ‘ ^claquelle mon caractere 
les partis et de toutes les denominations-me 1; Journaux de la provmce-de tous
chance de mettre le gouvernement de Sa Ma/estsT T J® “ Tllg" aUC™e 
u. . ue ou jyiajeste en garde contre ces faux rapports.
1’alliance rle In ° pr°y.mce Presente cet obstacle particulier que, ayant refuse
enique e .mftant. trace une ligne de conduite particulars
ils neuvent tons -rim/ e,ces Par 1S> Je suis considere comme un objet contre lequeliTnada cTZ leulpnncipes- Telle a ete jusqu’ici ma situation dans le
ment de eh-e 3 f esavantage, au debut de mon administration, non seule-
Sent censml ^ *** ** en A^leterre, mais d’en etre ouverte-

sidei'commt mTsoXd^mLadt^tolTceu ^ ^ ,circonstances doit ®tre c0^ 

la politique dans cette province lointaine. (K q" voT'

L’attitude Hostile prise par la Chambre d’Assemblee telle que decrite ci-dessus, 
loid Aylmer 1 attnbuait au fait d’avoir hesite au sujet de certaines questions deli- 
cates et difficiles qui avaient longuement agite 1’Assembles legislative, de sorte qu’il 
se trouva alors dans la meme position on s’etait trouve M. Spring Rice quand il de-


